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Les conditions de vie déterminent le niveau de détresse des enfants et des adolescents. 
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Déterminants sociaux associés 
à la détresse psychologique 
des enfants et des adolescents 
en pandémie de Covid-19 
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Afin de limiter la propagation du 
SARS-CoV-2 responsable de la 
maladie à Covid-19, la France 

a mis en place son premier confine-
ment national du 16 mars 2020 au 
11 mai 2020 : une période éprouvante 
pour la population, en particulier 
pour un grand nombre d’enfants et 
d’adolescents  [1]. Les changements 
physiques, émotionnels et sociaux de 
la fin de l’enfance et de l’adolescence 
en font une période sensible pour 
le développement et le bien-être 
mental. Les difficultés à faire face 

aux situations stressantes de la vie 
représentent un plus grand défi pour 
les jeunes qui sont davantage exposés 
que les adultes aux stress associés à la 
pandémie et à leurs conséquences sur 
la santé mentale. Le stress vécu par le 
jeune dépendra de la perception qu’il 
en a et des ressources qu’il pourra 
mobiliser. 

Étude Confeado : le mental 
des jeunes et la pandémie 

Les mesures prises durant la 
pandémie –  comme la fermeture 
d’écoles – ont pu détériorer la santé 
mentale des jeunes en raison de la 
diminution des interactions sociales 
et de l’activité physique, de l’aug-
mentation du temps passé devant 
un écran, des habitudes de sommeil 
irrégulières et d’une alimentation 
moins appropriée. Tous ces facteurs 
peuvent avoir un impact négatif sur 
la santé mentale à court et à long 
termes [2–6]. Les problèmes de santé 
mentale entravent le développement 
de l’enfant et de l’adolescent, avec 
des conséquences qui peuvent per-
durer à l’âge adulte [7 ; 8]. La pandé-
mie de Covid-19 n’a pas affecté tous 
les jeunes de la même manière. Les 
difficultés socio-économiques sont 
connues pour augmenter le risque 
de dégradation de la santé mentale, 
notamment du fait que les ressources 
de résilience sont plus difficilement 
mobilisables dans les situations de 
vulnérabilité, en particulier pour les 
jeunes. 

Bien que les crises sanitaires et 
les mesures qui en découlent (les 
périodes de confinement) contri-
buent fortement à exacerber les 

L’ESSENTIEL 

Ç L’étude Confeado a exploré 
les déterminants sociaux associés 
à la détresse psychologique 
des enfants et des adolescents 
pendant et au décours du premier 
confinement lié à la Covid‑19 
en France. Les résultats soulignent 
la nécessité de promouvoir la santé 
mentale des adolescents 
et des enfants, et de porter 
une attention soutenue aux filles 
et aux familles vulnérables 
sur le plan socio‑économique. 
Cette étude met en lumière 
les déterminants structurels 
qui influent sur la santé mentale 
des jeunes et insiste 
sur l’importance de politiques 
publiques socialement différenciées 
lors des pandémies pour atténuer 
leurs effets délétères. 
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inégalités sociales et à amplifier 
ces situations de vulnérabilité, peu 
d’études ont cependant été menées 
en France pour identifier l’impact des 
conditions de vie sur la santé mentale 
des enfants et des jeunes pendant le 
confinement. 

L’étude Confeado  [9], lancée 
conjointement par Santé publique 
France, en partenariat avec d’autres 
institutions (hôpital Avicenne 
de Bobigny, université Sorbonne 
Paris Nord, Institut national de 
la santé et de la recherche médi-
cale –  Inserm, université de Tours, 
Centre national de ressources et 
de résilience – CN2R, École des 
hautes études en sciences sociales – 
EHESS, Lab School Network, Centre 
national de la recherche scienti-
fique – CNRS et Fonds Fédération 
hospitalière de France – FHF), est 
une étude transversale sur la façon 
dont les enfants et les adolescents 
ont vécu le premier confinement 
dans le contexte épidémique de la 
Covid-19. Elle a été menée –  via 
un questionnaire en ligne – auprès 
d’un échantillon de 3 898 enfants 
et adolescents âgés de 9 ans à 
18 ans, parmi lesquels 81 jeunes 
pris en charge par la protection de 
l’enfance, entre le 9 juin 2020 et le 
14 septembre 2020. 

Résultats 
Il résulte essentiellement de l’étude 

Confeado que les facteurs associés à 
une détresse psychologique sévère 
étaient le fait d’être une fille versus un 
garçon, d’être un adolescent versus un 
enfant et d’avoir des antécédents de 
troubles émotionnels, affectifs ou du 
développement. 

Les enfants et les adolescents 
issus de familles en situation de vul-
nérabilité socio-économique avaient 
plus fréquemment souffert d’une 
détresse psychologique. Les difficul-
tés alimentaires durant le confine-
ment, l’absence de soutien social des 
parents, et l’incapacité pour le jeune 
à s’isoler dans le logement étaient des 
facteurs associés à la détresse psycho-
logique sévère. 

Le fait de se sentir dépassé par le 
travail scolaire et le fait de s’entendre 
moins bien que d’habitude avec les 
parents et les frères et sœurs étaient 
également des facteurs de risque de la 
détresse psychologique sévère. 

D’autres facteurs de risque de 
détresse psychologique sévère durant 
le confinement ont été détectés : 
passer plus de cinq heures par jour 
à regarder la télévision ; ne pas faire 
d’activités ludiques : jeux de société, 
jeux vidéo, bricolage, jardinage, cui-
sine, couture, etc. avec les adultes ; 

ressentir négativement – comme une 
forte contrainte – les tâches domes-
tiques et éducatives (s’être occupé 
d’un frère ou d’une sœur ou avoir tra-
vaillé pour aider ses parents). Le fait 
de passer plus de cinq heures par jour 
sur les réseaux sociaux était associé à 
une détresse psychologique modérée. 

En revanche, les jeunes qui habi-
taient dans une ville très peu peuplée, 
qui n’allaient jamais sur les réseaux 
sociaux et qui ne regardaient jamais la 
télévision souffraient moins souvent 
de détresse psychologique. 

L’effet de l’utilisation des écrans 
sur la santé mentale dépend de leur 
usage et du temps qui y est consacré. 
Les réseaux sociaux permettent aux 
jeunes de créer de nouveaux espaces 
relationnels et sont un lieu d’expres-
sion identitaire et d’apprentissage. 
Ils peuvent avoir des effets enrichis-
sants pour la santé mentale, comme 
le renforcement des amitiés, mais 
également être néfastes, engendrant 
des comportements de comparaison 
à outrance, de cyber-harcèlement 
ou encore d’addiction par un usage 
excessif [10]. La pandémie de Covid-
19 et le confinement ont contribué 
à l’augmentation du temps consacré 
aux écrans dans les familles. Passer de 
longues heures devant les écrans – en 
l’absence d’autres activités possibles 
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33 
dans certaines familles  – prive le 
jeune d’interactions sociales enri-
chissantes et importantes pour son 
développement. 

Préconisations 
pour promouvoir la santé 
mentale des jeunes 

Les résultats ont fait ressortir une 
nette fracture sociale ; ils soulignent 
l’importance d’avoir des politiques 
publiques socialement différenciées 
notamment pour soutenir et pour 
accompagner les familles en situation 
de fragilité socio-économique (familles 
monoparentales, dont les revenus du 
ménage sont faibles) afin de garantir 
les besoins de tous les jeunes. 

Ainsi, la campagne « #JenParleA » 
a été lancée en juin 2021 pour inciter 
les adolescents (11-17 ans) à parler. Il 
s’agit de vidéos de quinze secondes 
diffusées sur les réseaux sociaux. 
L’objectif est de contribuer à limiter 
les impacts de la crise sanitaire sur la 
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